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Bienvenue dans la cité  
des Forges royales
Je suis le baron Pierre Babaud de la Chaussade (1706-1792) créateur de la ville du 
siècle des Lumières. Je vous invite à découvrir son histoire surprenante, unique en 
son genre dans toute la région. Laissez-vous guider par une série de panneaux. Vous 
pouvez aussi vous munir de votre smartphone pour de plus amples informations.

Tous les Guérignois et moi-même, vous souhaitons une très agréable visite.
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Photo : Portrait de Pierre Babaud de la Chaussade réalisé par Paulin Bertrand en 1884. Collection particulière, cliché Archives 
Départementales de la Nièvre



www.ville-guerigny.fr

chateaudelachaussade.fr museeforgesetmarines.fr

Mairie de Guérigny 
 03 86 90 78 50

Plus d’infos  

sur le Château  

de la Chaussade

Bienvenue dans la cité  
des Forges royales
Je suis le baron Pierre Babaud de la Chaussade (1706-1792) créateur de la ville du 
siècle des Lumières. Je vous invite à découvrir son histoire surprenante, unique en 
son genre dans toute la région. Laissez-vous guider par une série de panneaux. Vous 
pouvez aussi vous munir de votre smartphone pour de plus amples informations.

Tous les Guérignois et moi-même, vous souhaitons une très agréable visite.

01

02

03

21

22

20

04

05

06

07

08

09

10

1114
1516

1718

19
12

13

Forges
Royales

Parcs du 
Château

Château de 
la Chaussade

Vers Prémery  

Vers Nevers  

Photo : Portrait de Pierre Babaud de la Chaussade réalisé par Paulin Bertrand en 1884. Collection particulière, cliché Archives 
Départementales de la Nièvre



www.ville-guerigny.fr

chateaudelachaussade.fr museeforgesetmarines.fr

Mairie de Guérigny 
 03 86 90 78 50

Plus d’infos  

sur le Château  

de la Chaussade

Le «platane Babaud»
Au centre d’un vaste projet d’urbanisme  
au siècle des Lumières.

Cet entrepreneur, originaire du Limousin, passe 
du statut d’associé de Jacques Masson et de son 
frère Pierre Babaud à celui d’unique héritier des 
Forges de Guérigny en 1741. Le maître de forges 
fait raser le petit village pour créer le bief actuel 
à la confluence des Nièvre d’Arzembouy et de 
Champlemy et lance un ambitieux chantier 
urbain, rare en France au XVIIIème siècle : 
le projet se compose d’un site préindustriel 
renommé, d’un château avec ses nombreuses 
dépendances, de parcs, cours et allées, d’une 
nouvelle église avec son presbytère, d’auberges 
et de logements pour les nouveaux habitants.

Le platane Babaud est de dimensions 
exceptionnelles : 5,60 m pour la circonférence, 
47 m pour la hauteur. Il présente aussi l’originalité 

d’avoir une branche avec un porte-à-faux de 
21 m. Il a été finaliste du concours du plus bel 
arbre de l’année 2022 organisé par Terre sauvage 
et l’Office National des Forêts (ONF). Son nom 
est un clin d’oeil à un autre arbre remarquable 
situé non loin de là, à la lisière de la forêt des 
Bertranges : le chêne Babaud. Ce dernier a dû 
être abattu en 1993 à l’âge de 482 ans pour des 
raisons de sécurité. Mais la première Futaie 
Notre-Dame (qui reprend l’ancien sentier du 
chêne Babaud) inaugurée le 9 juillet 2021 permet 
aux visiteurs de découvrir le lien extrêmement 
fort entre les Forges royales de Guérigny et la 
forêt des Bertranges. Quant au platane, il se 
situe le long de la promenade Jean-Pierre Harris 
(philosophe et historien local) qui longe le bief 
permettant l’accès aux parcs du château.

Ce platane majestueux, baptisé par décision municipale «platane Babaud » a été 
très certainement planté au moment du réaménagement de la ville à partir de 
1743 à l’initiative du baron Pierre Babaud de la Chaussade (1706-1792).
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Parc des Forges Royales
D’un espace clos à un nouveau lieu de vie pour  
les Guérinois et les visiteurs

D’une première union du baron avec la fille 
de son associé Jacques Masson (ancien 
directeur des finances du duc de Lorraine, 
seigneur de Guérigny à partir de 1722) sont 
nés trois enfants : Antoinette-Rosalie (1735-
1759), Jean-Pierre de la Chaussade Guérigny 
(1737-1775) et Anne-Cécile (1740-1759). Devenu 
veuf, le baron se remarie le 4 juin 1746 avec 
Anne-Rose Lecomte Nonant de Pierrecourt 
(1715-1778). Deux enfants naissent : Louise-
Rose (1747-1817) et Pierre-Marie Pomponne 
de la Chaussade Villemenant (1751-1808), qui 
épousera la fille de l’un des derniers directeurs 
de la Compagnie des Indes, et participera à 
la bataille de Yorktown dans le régiment de 
cavalerie de la légion des volontaires du duc de 
Lauzun en 1781.

On peut se représenter les promenades de 
la famille du baron dans cet écrin de verdure 
composé tantôt d’un jardin à l’anglaise, tantôt 

de parterres à la française. On remarque la 
présence de terrasses au bord du bief datant, 
elles, du milieu du XIXème siècle et permettant 
de flâner à proximité de l’eau ou d’observer sur 
l’autre rive le manège incessant des ouvriers. 
Un plan des jardins signale l’existence d’un 
labyrinthe, aujourd’hui disparu, situé près de 
l’actuelle salle polyvalente, et la présence d’une 
pêcherie. L’ancien cimetière du village devait se 
trouver non loin du parc dit « du sous-directeur ». 
Le mur qui divise encore aujourd’hui le parc en 
deux délimitait la partie réservée au directeur 
des Forges et celle de son adjoint, du complexe 
industriel, des terres et du château.

Quasiment inaccessible jusqu’à une date 
récente, le parc subit actuellement de profondes 
transformations afin qu’il devienne à terme un 
arboretum.

Le parc des Forges royales était réservé, à l’origine, à la famille du baron Pierre 
Babaud de la Chaussade qui séjournait à Guérigny la moitié de l’année pour ses 
affaires et résidait le reste du temps dans son hôtel particulier parisien.
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Serre Louise-Rose- 
de-la-Chaussade
Philosophe, herboriste et femme d’action

Deux autres épisodes de sa vie sont parvenus 
jusqu’à nous. Le premier est sa rencontre avec 
le célèbre philosophe Jean-Jacques Rousseau, 
venu à Pougues-les-Eaux pour soigner des 
maux d’estomac. S’ensuit entre eux un échange 
épistolaire d’octobre 1769 à août 1770. Cette 
rencontre s’explique par la proximité de la 
commune de Parigny-les-Vaux, où se trouve le 
château de Bizy, et celle de Pougues, et ils ont 
par ailleurs un intérêt commun pour les plantes 
et l’herboristerie. Il n’existe aucune trace d’une 
visite de Rousseau à Bizy ou à Guérigny, mais 
elle est vraisemblable car le philosophe séjourna 
plusieurs mois à Pougues.

Le second épisode révèle le caractère affirmé 
de la fille du baron. Quand son mari et son fils 
sont arrêtés, le 26 ventôse an II (16 mars 1794), et 
incarcérés à la prison Saint-Lazare à Paris, elle 
multiplie les démarches pour les faire libérer  : 
visites au Comité de Salut public, pétitions 
signées par les ouvriers du comte, rappel de 
son lien d’amitié avec Jean-Jacques Rousseau… 
Elle finit par obtenir quelques mois plus tard 
la libération de son mari, puis dans un second 
temps celle de son fils.

Hubert Verneret lui consacre en 2013 un roman 
historique : Rose et Louise, maîtres de forges en 
Nivernais.

Louise-Rose de la Chaussade (1747-1817) est le quatrième enfant du baron Pierre 
Babaud de la Chaussade. Son union, le 26 novembre 1765, avec Étienne-François 
Berthier de Bizy permet de régler les querelles incessantes entre leurs pères 
respectifs qui s’intentèrent plus de cinquante procès dont l’un dura près de cinq 
ans.
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Perron Villaret
Les directeurs et la vie de château

Martin Michel de Sionville (1727-1791)
Déjà régisseur général du temps du baron 
Babaud de la Chaussade depuis 1762 au moins, 
il assure la continuité après 1781 pour devenir 
le premier véritable directeur opérationnel des 
Forges. Il restera à la tête de l’établissement 
jusqu’à sa mort. La place située devant le 
gymnase porte son nom.

Jean-Baptiste Huart (1753-1835)
Il est à la tête des Forges durant la période 
révolutionnaire. Il remet de l’ordre dans la 
production, crée un service de santé gratuit et 
un bureau de poste, et met à disposition un local 
qui sert de première école sur la commune. La 
rue passant devant l’école Masson et le collège 
Jean-Jaurès porte son nom.

Pierre Charles Barbé (1775-1854)
Ce colonel d’artillerie de marine reste à la tête 
des Forges de la Chaussade pendant près de 
23 ans, ce qui constitue un record. Il empêche 
l’intrusion dans le château de hussards allemands 
en 1815, limitant ainsi le pillage. Il est à l’origine 
de la création d’un corps de sapeurs-pompiers 
en 1821 et c’est lui qui aide au lancement de la 
production de chaînes en métal sur le site de 

Guérigny à partir de 1823. Une rue de Guérigny 
porte son nom.

Alphonse Zéni (1793-1864)
D’abord ingénieur général des constructions 
navales et polytechnicien, il participe à la 
campagne de France en 1814. Un temps dans 
l’administration coloniale puis à l’École des 
Mines, il occupe le poste de directeur à Guérigny 
de 1840 à 1858. On lui doit notamment l’atelier 
des tôles dans la zone de Villemenant et le 
lancement des travaux des nouveaux logements 
ouvriers, rue Émile-Frébault, que l’on dénomme 
« Chambres neuves ». Louis Alphonse Zéni 
décède à Angoulême mais émet le voeu d’être 
enterré dans le cimetière de la commune de 
Guérigny, devenue sa terre d’adoption.

Pour terminer momentanément cette galerie 
de portraits, citons aussi Nathaniel Lucien Louis 
Jean-Jacques Villaret (1837-1919). On peut le voir 
sur la photographie à l’arrière du château le 11 
septembre 1900, avec un couple d’amis. Il est 
en poste lors de la pose de la première pierre 
de l’aciérie dans l’actuelle zone industrielle de 
Villemenant.

Après la vente des forges au roi Louis XVI en 1781, ce sont près de 36 directeurs qui 
se succèdent à la tête des Forges « royales », « impériales » ou « nationales » au gré 
des régimes politiques. Quelques-uns ont marqué l’histoire locale :
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Pavillon Vanéechout
Les sous-directeurs à l’ombre de la direction

Polydore Alexis Vanéechout, ingénieur maritime, 
arrivé à Guérigny en 1834 est le premier à 
occuper ce poste jusqu’en 1858. À ce nouveau 
fonctionnaire de la marine, on attribue alors une 
petite aile du château jusque-là sans affectation 
particulière. Le résident du pavillon de la sous-
direction dispose, comme le directeur, d’un 
vaste appartement, d’un garage et d’une partie 
du parc.

Quand il devient ensuite directeur en 1858, 
poste qu’il occupera jusqu’en 1864, il change 
de logement et vient habiter l’aile la plus 
honorifique et la plus vaste du château (voir 
panneau 16). On profitera de ce changement 
pour entreprendre d’importants travaux sur le 
pavillon Vanéechout.

C’est durant la période où Polydore Alexis 
Vanéechout est présent aux Forges de la 
Chaussade que le poids et la qualité des ancres 
augmentent, notamment avec la mise en 
service du premier marteau-pilon à vapeur à 
Guérigny en 1844. Plusieurs de ces marteaux-
pilons ont été sauvegardés grâce à l’association 
des Amis du Vieux Guérigny créée en 1975. 
Ils sont visibles dans l’allée Louis Bouveault à 
côté du musée Forges et Marines. Une revue 
éditée annuellement et consacrée à l’histoire 
de la métallurgie nivernaise porte le nom de 
Marteau-pilon.

Une ordonnance du 18 décembre 1838 portant sur le règlement de l’administration 
et le service des Forges de la Chaussade crée un poste de sous-directeur.
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Bataille de Chesapeake
et lettre d’Etienne-François Berthier de Bizy

Cette lettre adressée au gouvernement du 
Directoire avait pour objectif de rappeler aux 
autorités de la Première République (1792-1799), 
l’importance du complexe métallurgique de 
Guérigny dans la qualité des vaisseaux de la 
marine royale française qui signa une victoire 
navale décisive lors de la guerre d’Indépendance 
des États-Unis (1775-1783) dans la baie de la 
Chesapeake, le 5 septembre 1781.

Cet affrontement remporté par la Royale (nom 
donné à la marine de guerre française sous 
l’Ancien régime) entraîna quelques jours plus 

tard la reddition des troupes britanniques du 
général Cornwallis à Yorktown (tournant majeur 
de cette guerre d’Indépendance).

Au XVIIIème siècle, les Forges de Guérigny 
étaient au coeur d’un vaste empire préindustriel, 
sans doute l’un des plus importants de France, 
développé par le maître de forges, le baron 
Pierre Babaud de la Chaussade et vendu au roi 
Louis XVI en 1781.

L’établissement était à cette date le principal 
fournisseur de la marine en pièces de fer et 
ancres, colliers de mât, tôles et boulets de canon.

« […] L’Amérique doit une grande partie de sa liberté aux établissements de 
Guérigny […].» 

Extrait de la lettre du 28 novembre 1798 d’Étienne-François Berthier de Bizy, gendre 
de Pierre Babaud de la Chaussade.
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Place de l’Indépendance 
des États-Unis
Aile de l’amiral de Grasse : la Royale, les États-
Unis d’Amérique et les Forges de Guérigny

La municipalité a voulu rappeler le rôle des 
Forges royales de Guérigny dans la guerre de 
l’Indépendance des États-Unis (1775-1783). Un 
pacanier (arbre symbolisant l’amitié franco-
américaine) est planté le 11 novembre 2022 
en présence de monsieur Jérôme Danard, 
président national de « France-États-Unis », 
association pour l’amitié franco-américaine.

Le bâtiment en forme de L est désormais 
dénommé « Amiral de Grasse » pour rendre 
hommage au commandant de la principale 
flotte de la marine royale : forte de 24 vaisseaux, 
elle défait les Anglais à la bataille de Chesapeake, 
le 5 septembre 1781. Cette victoire navale est le 
résultat d’un plan concerté entre le comte de 
Grasse (1722-1788), venant des Antilles, le corps 
expéditionnaire du comte de Rochambeau 

(1725-1807), descendu de Newport, et les 9000 
soldats de George Washington (1732-1799), chef 
d’état-major de l’Armée continentale américaine 
(et futur président des États-Unis) qui assiégeait 
New-York alors aux mains des Anglais. La 
manoeuvre des Alliés va permettre d’isoler 
les troupes du général anglais Cornwallis. La 
bataille de Chesapeake constitue le premier 
acte d’un piège dont l’issue finale s’est déroulée 
à Yorktown quelques semaines plus tard, le 19 
octobre 1781.

Cette aile du château, qui a servi tour à tour de 
garage pour la sous-direction des Forges, de lieu 
de restauration pour le personnel de l’arsenal et 
de bureaux, possède une magnifique charpente 
dite « à la Mansart ».

Cette cour du château de la Chaussade est baptisée « Place de l’Indépendance 
des États-Unis » le 5 septembre 2021 en présence du consul général des États-
Unis, monsieur Christopher Crawford, et de l’attaché militaire américain Thomas 
Winckler.
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Rue Condorcet
Le Château de la Chaussade reprend vie

Le premier bâtiment en partant de la porte 
d’entrée du château correspond à l’ancienne 
gendarmerie maritime (d’où la présence de 
barreaux à certaines fenêtres et d’un mât pour 
hisser les couleurs). Il accueille désormais le local 
de l’association des Restaurants du coeur et des 
logements rénovés par les services techniques 
de la ville.

Derrière la gendarmerie se trouvait un colombier, 
aujourd’hui disparu. Ce type d’édifice était un 
privilège nobiliaire. Il rappelle aussi que la cour 
nord du château servait à l’origine de basse 
cour. Le baron et sa famille ainsi qu’une partie 
du personnel des Forges pouvaient ainsi vivre 
presque en autarcie.

La seconde partie de la rue est composée d’un 
logement pouvant accueillir une personne 

en situation de handicap et d’une extrêmité 
de la halle aux bois (pour faire fonctionner 
les fourneaux des Forges, il fallait en effet de 
considérables quantités de bois prélevées dans 
les forêts des Bertranges et de Guérigny toutes 
proches). Aujourd’hui elle est réaménagée, 
pour différentes associations sportives de la 
commune, en boulodrome couvert, stands 
de tir à l’arc, piste de saut en longueur, aire de 
lancer du poids.

On peut enfin admirer une magnifique 
fontaine en fonte, rénovée et remise en 
eau le 5 septembre 2021 dans le cadre de la 
commémoration du 240ème anniversaire de la 
bataille de Chesapeake, rare pièce du parc non 
pillée au moment des ventes à des promoteurs 
au début des années 2000.

Cette rue qui longe la place de l’Indépendance des États-Unis a pris le nom de 
« rue Condorcet » en hommage au célèbre mathématicien, philosophe, homme 
politique et éditeur français du siècle des Lumières. C’est par cet axe que débutent 
les travaux de réhabilitation du château depuis que la mairie de Guérigny a repris 
possession des lieux en 2020, après des années d’abandon.
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Pavillon  
Gaspard-Chaumette
Entre lieu de culte et révolution

Du milieu des années 1740 jusqu’à la consécration 
de l’actuelle église Saint-Pierre le 5 octobre 
1767, les offices religieux sont célébrés dans ce 
petit pavillon. Compte-tenu de ses dimensions 
modestes, nombre d’habitants devaient être 
contraints de suivre l’office depuis l’extérieur.

La chapelle, avec sa toiture à la Mansart, perd peu 
à peu de son importance. Mais elle retrouve une 
nouvelle fonctionnalité pendant la Révolution 
en servant de lieu de réunion pour la Société 
populaire (club politique). Celle-ci accueille 
notamment, lors de la séance du 19 septembre 

1793, le procureur de la Commune de Paris, le 
célèbre neversois Gaspard Chaumette (1764-
1794), porte-parole des Sans-culottes et artisan 
de la politique de déchristianisation. Il sera 
guillotiné avec le groupe des Hébertistes.

Après la période révolutionnaire, le bâtiment sert 
d’orangerie, puis de bureau de comptabilité. La 
comptabilité des Forges sera d’ailleurs attaquée 
par un groupe de résistants du maquis des 
Bertranges, le 13 juillet 1944. Après décompte, 
ce ne seront pas moins de 639 719 francs qui 
seront récupérés puis rendus à la Libération.

Ce bâtiment a une histoire singulière. Il a pendant un temps 
servi de chapelle. Pour réaliser son oeuvre urbanistique et 
industrielle, unique en son genre au XVIIIème siècle, le baron 
Pierre Babaud de la Chaussade (1706-1792) a fait raser l’ancien 
village, entraînant ainsi la destruction de l’église Saint-Armand 
après avoir obtenu l’autorisation de l’évêque de Nevers.
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«Cour verte»
Un lieu de fête pour les Guérignois

Elle est de tout temps, un lieu de fête et de 
rassemblement. Sous la monarchie de Juillet 
(1830-1848), la fête du roi y est célébrée chaque 
1ermai avec des feux de joie. On prend l’habitude, 
à partir de 1880 sous la IIIème République, 
d’y organiser tous les 14 juillet une retraite aux 
flambeaux sous l’égide de la municipalité, suivie 
d’une réception dans le parc où les musiciens de 
la fanfare locale (la Lyre guérignoise est fondée 
en 1883) animent la soirée.

C’est aussi dans ce lieu que se déroule en 1964 
la célèbre émission Intervilles présentée par 
Roger Couderc, qui oppose la commune de 
Guérigny à sa voisine Pougues-les-Eaux. Le 
résultat n’est pas parvenu jusqu’à nous ! Le 21 
août 1966, un festival international de danses 
folkloriques attire des milliers de spectateurs. 
Malheureusement, un terrible orage gâche 
la fête, entraînant une inondation de la Cour 

verte et des caves du château qui nécessitera 
l’intervention des pompiers.

L’Espoir sportif de Guérigny organise ensuite 
pendant plusieurs années une fête omnisports 
qui rassemble toutes les sections avec des 
démonstrations devant un parterre de 1500 à 
2000 personnes.

Après 1971 et la fermeture de l’arsenal, les 
manifestations se font beaucoup plus rares : 
festival de l’Association de chasseurs de grands 
animaux en 2002, commémoration de la 
libération de la ville les 4, 5 et 6 septembre 2014. 
Le 13 juillet 2022, pour la première fois depuis 
très longtemps, une retraite aux flambeaux s’y 
déroule ainsi qu’une illumination des façades 
du château le lendemain.

Remarque : les panneaux 12 et 13 se trouvent en 
haut de la Cour verte et au début des Allées.

Cette cour bordée de deux rangées de tilleuls date de la construction du château 
au milieu du XVIIIème siècle. À l’origine, elle servait d’allée d’honneur donnant 
accès au château et reliait ce dernier aux deux pavillons « à la française » et à « la 
grille d’honneur ».
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Pavillon Vauban 
et Pavillon de justice
Deux édifices «à la française» gardiens  
du château de la Chaussade

Le pavillon Vauban jouxte un jardin du même 
nom ou se trouvait l’ancienne gendarmerie 
nationale détruite dans les années 1960 au 
moment du réaménagement de la route 
départementale.

À l’autre extrêmité, on peut voir un autre 
pavillon dit « de justice ». En effet le seigneur 
de Guérigny disposait des basse, moyenne et 
haute justices. Elles étaient exercées en son 
nom par des officiers (bailli, procureur fiscal, 
greffier…) que le baron nommait. Le bailli avait 
en outre des fonctions de police. Sont arrivées 
jusqu’à nous des ordonnances pour le maintien 
du bon ordre dans les cabarets de Guérigny ou 
à l’église durant les cérémonies. C’est aussi sous 

son autorité que trois battues sont autorisées 
avec l’aide des habitants pour lutter contre les 
loups « qui font grand carnage considérable de 
bestiaux » le 11 mai 1764. Avec la vente des Forges 
au roi de France Louis XVI en 1781, les justices 
seigneuriales sont abolies au profit d’une justice 
royale qui est remplacée à son tour par une 
justice ordinaire sous la Révolution.

Pour faire face à d’éventuelles attaques 
aériennes, un abri dit « à épreuve » fut construit 
en 1937, tout près du pavillon de justice. Devant 
la grille d’honneur se trouve l’esplanade Léone 
Corbier, maire de Guérigny de 1977 à 1983. La 
rénovation des deux pavillons a été réalisée en 
2016.

Le château est entouré de nombreux bâtiments construits, pour la plupart d’entre 
eux, en quelques années. C’est un sieur Dupoux qui, par un marché de 1749, 
s’engage à bâtir les murs de clôture autour du château et des cours. Il réalise 
aussi les fondations des deux pavillons « à la française » délimitant le haut de la 
Cour verte. Ces pavillons sont ensuite reliés par une grande grille d’honneur en fer 
forgé.
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Allées de la Chaussade
Axe structurant de la ville au siècle 
des Lumières

Le château au centre de la nouvelle cité rayonne 
sur l’extérieur grâce à trois grandes allées 
plantées d’arbres dont la plus remarquable 
s’inscrit dans une perspective de près d’un 
kilomètre en direction de la forêt dite « de 
Guérigny » aujourd’hui rattachée à celle des 
Bertranges. Ces allées sont classées depuis 1928.

La partie basse est nommée « Petites Allées » 
jusqu’à la rue Masson, puis « Grandes Allées » 
jusqu’à l’orée de la forêt. Une belle ancre à jas a été 
installée au niveau de la route départementale 
pour rappeler aux habitants et aux visiteurs le 
lien fort existant entre la marine et la ville.

Un peu plus haut, le promeneur peut faire 
le tour d’un des rares kiosques à musique 
du département. La Lyre guérignoise s’y est 
produite à partir de 1883. À la même hauteur, 
on observe deux bâtiments datant du siècle 
des Lumières. Il s’agit de l’ancien presbytère 
(il accueille aujourd’hui le centre social) et lui 
répondant de l’autre côté de la place de la 
Liberté, d’un autre bâtiment qui servait de 
grande auberge et de boucherie.

Durant la Seconde Guerre mondiale, les Allées 
servaient de lieu de rassemblement en cas 
d’alerte aérienne : par bonheur, la ville et l’arsenal 
furent épargnés.

Non content de construire un véritable empire préindustriel, le baron Pierre Babaud 
de la Chaussade (1706-1792) redessine totalement la ville de Guérigny au XVIIIème 
siècle.
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Pavillon des ministres de 
la marine et de l’armement
Un arsenal de la marine militaire au cœur  
de la France

On sait qu’à la fin du XVIIIème siècle il servait 
de remise en rez-de-chaussée, de chambres et 
de grenier à l’étage. Le plan global (celui établi 
au moment de la fermeture des Forges en 1971) 
signale la présence d’une pompe à incendie. 
C’est le directeur des Forges, le colonel d’artillerie 
de marine Pierre Charles Barbé (1775-1854), qui 
est à l’origine d’un corps de sapeurs-pompiers 
créé en 1821 et qui subsistera jusqu’en 1971.

L’arsenal de Guérigny reçoit la visite de plusieurs 
ministres de la marine ou de l’armement.

Parmi les visites les plus significatives, citons 
celle de Jean-Marie Lanessan qui, après avoir été 
accueilli devant la grille d’honneur du château 
par le directeur Nathaniel Villaret, pose la 
première pierre de l’immense aciérie de la zone 
de Villemenant en 1900 (la rue qui en permet 
l’accès porte le nom de Lanessan).

La plus spectaculaire est sans doute celle du 5 
juin 1904 où Camille Pelletan vient inaugurer 
l’aciérie. Il est d’abord accueilli par le maire de 
Guérigny, monsieur Chavance, à l’entrée de la ville 
au marronnier des Cornards (à l’emplacement 

de l’actuel square du 19 mars 1962). Un cortège 
officiel se forme pour rejoindre la mairie. Il passe 
sous un superbe arc de triomphe érigé par le 
Syndicat des ouvriers et de la coopérative au 
niveau de l’actuelle place Jean-Jaurès. Devant 
l’entrée d’honneur de la direction des Forges 
de la Chaussade, le directeur, monsieur Dupré, 
attend le cortège entouré des employés de 
l’établissement. Après un banquet réunissant 
plusieurs centaines de personnes et une remise 
de décorations, le ministre de la marine inaugure 
l’aciérie.

Le 19 mai 1940, en pleine campagne de France, 
c’est au tour de César Campinchi de venir 
inspecter l’arsenal et les modalités de défense 
mises en place (plan d’évacuation en cas de 
bombardements, bunker souterrain et batteries 
antiaériennes) en présence d’Étienne Hugé, 
directeur des Forges à cette date. Enfin Charles 
Tillon, héros de la Résistance et tout nouveau 
ministre de l’armement, se rend à Guérigny deux 
ans jour pour jour après la libération de la ville, le 
6 septembre 1946 au moment de la reprise de 
l’activité dans l’immédiat après-guerre.

Ce pavillon borde la cour d’honneur côté sud. Il est séparé de l’aile réservée aux 
ingénieurs par la porte du château des Bordes (commune d’Urzy). Sa fonction est 
mal définie dans l’histoire du château de la Chaussade a contrario de l’ancienne 
chapelle qui lui répond.
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Porte des Bordes
D’Urzy à Guérigny

Il subit malheureusement des dégâts pendant 
la Révolution, puis est victime en 1806 d’une 
violente tempête qui entraîne la démolition d’une 
aile et le transfert, après 1820, de certains de ses 
éléments à Nevers et à Guérigny notamment. 
La porte dite « du Diable » se trouve dans la cour 
du tribunal de grande instance de la Cité ducale 
de Nevers.

La porte photographiée, de dimensions plus 
modestes, permettait d’accéder à la cour du 
château des Bordes. Voilà pourquoi cet élément 
architectural dénote dans cet ensemble du 
XVIIIème siècle. Notons la présence, au-dessus 

de la porte, d’une plaque rappelant la vente 
du domaine du château et des Forges de la 
Chaussade au roi de France, Louis XVI, en 1781, 
puis son rattachement au ministère de la marine 
en 1809. Si l’on effectue un demi-tour, on aperçoit 
les lettres RF de la République française sur le 
clocheton du château. D’autres éléments du 
château des Bordes se retrouvent à Guérigny, 
tels l’autel de l’église Saint-Pierre provenant 
de l’ancienne chapelle, elle aussi victime de la 
tempête du 15 août 1806, ou encore le linteau du 
numéro 3 de la Grande rue. Le décor de la porte 
des Bordes, à motif végétal (fruits et branches), 
se retrouve sur l’autel de l’église.

Le château des Bordes (commune d’Urzy) doit son titre de « joyau du Nivernais » 
pour l’essentiel au XVIIème siècle, quand Germaine-Louise d’Ancienville (1609-
1704) entreprend un grand chantier de construction.
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Aile Patrice  
de Mac Mahon
Réceptions et visiteurs célèbres

Elle est composée au rez-de-chaussée d’un 
salon d’honneur ou Grand salon, qui accueille 
notamment un président de la Troisième 
République, Patrice de Mac Mahon (1808-
1893) au début de son mandat en 1873. Il a 
fait le déplacement depuis Nevers en calèche 
pour visiter l’arsenal de la marine, signe de 
l’importance stratégique et industrielle du site 
de Guérigny.

Le Grand salon accueille aussi la dépouille du 
directeur des Forges de Rombas (nom des 
Forges de la Chaussade durant la Seconde Guerre 
mondiale) et maire de Guérigny, René Maurice 
Vogel, abattu par deux individus (probablement 

des résistants) devant le bâtiment de l’horloge, 
rue Arnault-de-Lange, le 11 mars 1944.

Tous les 14 juillet, le Grand salon sert aussi de 
lieu de réception pour la cérémonie de remise 
officielle de la médaille du travail au personnel 
des Forges.

On notera l’existence d’une magnifique rampe 
en fer forgé le long de l’escalier principal, dernier 
vestige du lustre de ce château.

La commune a pu acquérir le château et les 
parcs en 2020 et entreprendre leur réhabilitation 
progressive.

C’est la partie la plus noble du château, celle réservée d’abord au baron et à sa 
famille, puis aux différents directeurs.
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Aile des ingénieurs  
de la marine
Le site de Guérigny, un lieu majeur d’innovation

On peut donc imaginer que le célèbre 
lieutenant de vaisseau Benoît Barbotin (1793-
1871) y séjourne en 1834 au moment où il fait des 
essais aux Forges royales pour mettre au point 
sa couronne à empreintes, encore utilisée de 
nos jours dans la marine et dans de nombreux 
matériels de levage et de manutention. La rue 
longeant le bief porte son nom.

Son contemporain Louis Bouveault (1798-1857), 
d’abord apprenti, devient vite chef mécanicien, 
puis ingénieur. Il est le concepteur de divers 
équipements industriels, notamment d’une 
grande roue à aubes métallique qui fera 
référence pendant plus d’un demi-siècle. Il a 
également assisté Benoît Barbotin lors de ses 
essais dans l’atelier des câbles et chaînes (voir 
panneau 22). L’allée entre le musée Forges et 
Marines et l’ancienne Grosse Forge d’Arnault de 
Lange porte son nom.

Gaston Romazzoti (1855-1915), ingénieur puis 
directeur des Forges de 1905 à 1909, est l’un des 
pionniers de la construction de sous-marins. 
C’est sous sa direction que sont mises au point 
à Guérigny les premières chaînes estampillées 
faisant l’objet d’un brevet. Une rue de la zone 
industrielle de Villemenant porte son nom.

Durant sa jeunesse, le futur écrivain-philosophe 
Jean-Paul Sartre (1905-1980) est venu à plusieurs 
reprises avec son grand-père visiter son 
oncle l’ingénieur Georges Schweitzer, cousin 
germain du célèbre docteur Albert Schweitzer. 
Impressionné, il raconte dans Les mots sa visite 
de la fonderie : « …il faisait chaud, des hommes 
brutaux et mal vêtus nous bousculaient ; 
abasourdi par des bruits géants, je mourais de 
peur… ».

Cette aile, construite en même temps que le château proprement dit, sert 
initialement d’écurie au baron et à sa famille lors de leurs séjours à Guérigny. Puis 
sa fonctionnalité évolue pour accueillir à partir du XIXème siècle les logements 
des ingénieurs de la marine travaillant aux Forges de la Chaussade.
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École des apprentis  
de la marine
Lieu de formation des futurs ouvriers  
des Forges

Toutefois les apprentis peuvent fréquenter 
l’atelier de l’école communale, et en 1857, cette 
dernière compte 266 élèves des deux sexes 
dont 36 apprentis, pour l’essentiel des enfants 
des ouvriers des Forges. Les apprentis paient 
l’instituteur par une retenue mensuelle sur leur 
salaire. La sélection est rude. En 1890, seul 1 
candidat sur 10 est admis à l’apprentissage.

Après une suppression en 1895, l’école est 
rétablie en 1919. L’apprentissage s’effectue de 14 
à 17 ans. Après 1945, l’enseignement théorique 
(3 fois 4 heures par semaine) est dispensé dans 
les deux classes situées dans le prolongement 
du château donnant sur la cour sud.

Dans un premier temps, ce sont les ingénieurs 
des Forges résidant en face de l’école qui 
assurent les cours, puis la marine recrute un 
instituteur. Le reste de la semaine, les élèves 
suivent une formation professionnelle dans 
des ateliers en fonction de leur spécialisation : 
ajusteurs, tourneurs, chaudronniers, forgerons, 
mouleurs et électriciens, avec pour la majeure 
partie d’entre eux une intégration à l’arsenal en 
tant qu’ouvriers après leur majorité. Les plus 
brillants peuvent partir à Rochefort-sur-Mer ou 
à Brest pour envisager de devenir ingénieurs.

L’école fermera en même temps que l’arsenal 
en 1971.

Un décret de 1793 institue des écoles d’apprentis dans les ports. Mais l’effectif des 
Forges de la Chaussade est considéré comme trop faible pour justifier la création 
d’une école appartenant à la marine.
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Portes d’entrée du  
château et des Forges
Une enceinte militaire aux accès contrôlés

Le château et les différentes forges passent 
sous le contrôle du ministère de la marine en 
1809, devenant ainsi des enceintes militaires 
surveillées. Des gendarmes maritimes en 
contrôlent l’accès qui est très réglementé par 
un code de justice maritime. Des panneaux 
placés à l’entrée de chaque porte rappellent 
aux visiteurs les risques encourus en cas de 
manquement aux consignes, comme le signale 
l’écriteau ci-joint conservé au musée Forges et 
Marines.

La gendarmerie maritime est toujours visible au 
début de l’actuelle rue Condorcet (panneau 9) 
ainsi que les portes donnant accès au château, 
aux Forges royales et au site de Villemenant.

On notera que c’est devant la grille d’honneur 
que le directeur et le personnel des Forges 
accueillaient les hôtes de marque (panneau 14). 
C’est sans doute là que le colonel Barbé est 
intervenu énergiquement pour empêcher 
l’intrusion dans le château des troupes hessoises 
et wurtembourgeoises en 1815.

Par un marché en date du 1er septembre 1749 débute la construction des murs 
de clôture des deux pavillons « à la fançaise ». Ceux-ci sont reliés par une grande 
grille d’honneur en fer forgé.
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Photo : Ecriteau affiché sur l’un des piliers de la porte nord du château, restauré après 1945 (Musée Forges et Marines de Guérigny)
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«Les Câbles» et les 
autres logements 
ouvriers à Guérigny
Une politique paternaliste avant-gardiste

Cette longère, devenue propriété communale, 
comprend une dizaine d’appartements. Elle 
fait partie aujourd’hui du site inscrit au titre des 
monuments historiques.

D’autres logements ouvriers sont construits 
ensuite, tels les « Vieilles chambres » au 
début du XIXème siècle et les « Chambres 
neuves » en 1858-1859 le long de l’actuelle rue 
Émile-Frébault derrière la zone d’activité de 
Villemenant. Ces dernières sont des casernes 
ouvrières comme l’on peut en trouver dans 
d’autres villes de la région au passé industriel 
comme Fourchambault ou encore Imphy. Les 

familles partagent un espace étroit. Ce sont des 
lieux de promiscuité, de tension parfois, mais où 
les mots « entraide », « solidarité », « convivialité » 
ont du sens. Il existe un certain confort, avec des 
bornes fontaines et un établissement de bains 
publics situé à la porte de l’usine de Villemenant.

À la fin du XVIIIème siècle, le directeur Jean-
Baptiste Huart (1753-1835) encourage la première 
tentative d’organisation de l’enseignement en 
mettant à la disposition de l’école communale 
un local dépendant des Forges. Puis il se 
préoccupe de la santé en obtenant l’affectation 
d’un médecin pour le personnel.

Les logements dénommés « les Câbles » parfois « les Échelles » font partie intégrante 
du projet urbain du baron Pierre Babaud de la Chaussade (1706-1792) qui édifie 
vers 1740 des habitations à l’abri des risques d’inondation, mais à proximité de ses 
forges pour attirer des travailleurs venant des environs car le village de Guérigny 
est alors très faiblement peuplé.
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Transmissions 
télédynamiques
Un ingénieux système encore visible  
aux Forges royales

Il s’agit d’un vestige d’un système industriel 
ingénieux mis au point au milieu du XIXème 
siècle et permettant de transmettre des forces 
considérables sur de longues distances.

Jusque dans les années 1840, la seule énergie 
disponible est celle des rivières et des retenues 
d’eau, d’où l’installation, en 1640, de la Grosse 
forge par Arnault de Lange, seigneur de 
Guérigny, puis l’aménagement du bief par 
le baron Pierre Babaud de la Chaussade à la 
confluence des deux Nièvre un siècle plus tard. 
Dans un premier temps, on utilise des roues 
à aubes courbes système Poncelet dont la 
puissance est quasiment trois fois supérieure 

aux précédentes. C’est le chef mécanicien Louis 
Bouveault qui l’étudie et la réalise.

Vers 1850, les frères Hirn mettent au point un 
type de transmission par câbles métalliques. 
Cette transmission télédynamique est installée 
à Guérigny à la toute fin des années 1880. Les 
poulies sont mues par deux turbines à axe 
vertical transmettant le mouvement via des 
engrenages aux deux grandes poulies qui elles-
mêmes les relaient à des poulies plus petites. 
Dans le cadre de l’aménagement de l’Espace 
Lafayette, les architectes ont veillé à conserver 
ces éléments, rares témoignages de ce type 
d’équipement industriel.

Le visiteur qui franchit pour la première fois les grilles des Forges royales de la 
Chaussade peut parfois être surpris et s’interroger sur la fonction de cette grande 
roue rouillée située à l’avant du bâtiment à clocheton. 
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Bâtiment à clocheton
De cœur patrimonial des Forges Royales  
à espace multifonctionnel

Jusqu’alors les ancres des navires étaient 
relevées ou descendues par des cordes en 
chanvre. Elles avaient fait la renommée de la 
corderie royale de Rochefort-sur-Mer : l’activité 
de cette dernière va décliner en partie à cause 
de Guérigny. Le ministre de la marine, le 
marquis de Clermont-Tonnerre, prend en effet 
la décision de substituer les câbles en chaîne 
aux câbles en chanvre : « Je viens de décider 
qu’il sera formé dans le moindre délai possible, 
aux Forges royales de la Chaussade, un atelier 
spécial pour la fabrication et l’essai des câbles 
en fer… ». La production perdurera dans ce 
bâtiment jusqu’en 1927.

C’est dans ce contexte que dès 1830, le lieutenant 
de vaisseau Benoît Barbotin constate les 

difficultés de la marine pour relever les ancres. 
Il met au point une couronne à empreintes, « 
le barbotin », et réalise des essais dans l’atelier 
des grosses chaînes en 1834. Elle est encore 
largement utilisée de nos jours dans la marine 
mais aussi dans de nombreux matériels de 
levage et de manutention.

Ce bâtiment à clocheton a connu une série de 
rénovations : en 2014, on crée, dans la partie 
centrale, le théâtre des Forges royales, qui peut 
accueillir 150 personnes. En 2016 c’est au tour 
de la salle d’exposition Olympe-de-Gouges 
d’être inaugurée. L’espace Lafayette, salle de 
spectacle multifonctionnelle de 500 places, a été 
inaugurée en 2023 pour marquer le bicentenaire 
de l’atelier des câbles et chaînes.

Cette ancienne forge aux ancres devient l’atelier des câbles et chaînes à la fin de 
l’année 1823. On lui donne aussi le nom de « atelier des grosses chaînes ».
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